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      — Mais Lettie, ce n’est pas mon anniversaire.

      Lettie s’est penchée vers moi et a posé un doigt sur ses lèvres. — Chut, il va t’entendre. D’ailleurs, je sais bien que ce n’est pas ton anniversaire. C’est juste une façon de parler.

      J’ai jeté un coup d’œil par l’entrebâillement de la porte de la cuisine, mais l’homme n’avait encore rien. C’était déjà ça de gagné. Je me suis retournée vers Lettie. — Je ne suis pas sûre de saisir ce que tu veux dire.

      Lettie a gloussé. — Je veux dire, quand j’ai dit cadeau d’anniversaire, je voulais juste te faire un cadeau.

      J’ai levé les mains au ciel, exaspérée. — Mais Catman ?

      Lettie a reniflé avec mépris. — Il ne s’appelle pas Catman, Narel ! Son nom est The Purr-suader. Peter Patterson est un chuchoteur pour chats, un chuchoteur pour chats très célèbre. Il est cinq fois auteur de best-sellers du USA Today et il a cette série documentaire, *The Purr-suader World*.

      — Oui, il me l’a dit au moins cinq fois. J’ai de nouveau jeté un œil par la porte. — Tu es sûre qu’il ne nous fera pas un procès, après, eh bien tu sais… Ma voix s’est éteinte.

      Lettie m’a donné une petite tape amicale sur le bras. — Narel, aie un peu confiance en cet homme. Tu n’as jamais vu son émission ? Sans attendre ma réponse, elle a poursuivi : — Si quelqu’un peut résoudre les problèmes d’agressivité de Sac à Puces, c’est bien lui.

      — Mais ce type a débarqué sur le pas de ma porte la semaine dernière. Les chuchoteurs pour chats célèbres font du porte-à-porte, et qui plus est dans des petites villes de campagne ?

      Lettie a froncé les sourcils. — Celui-ci, visiblement, oui ! Et si je n’avais pas été là à ce moment-là, tu l’aurais renvoyé. The Purr-suader transformera Sac à Puces en un chat sociable et bien élevé en un rien de temps.

      Je me suis dit que c’était trop beau pour être vrai, mais j’ai aussi pensé que je devais essayer d’adopter une attitude positive. — Bon, d’accord. On devrait d’abord lui proposer à déjeuner ? J’ai ouvert mon deuxième réfrigérateur, celui où je gardais les chocolats pour la vente, et j’ai regardé à l’intérieur, mais une voix d’homme grave a retenti derrière moi, et je me suis retournée d’un coup.

      — Sac à Puces et moi sommes déjà de grands amis, a annoncé Peter The Purr-suader d’un ton calme et assuré.

      J’ai observé l’homme avec méfiance. Les gens n’étaient-ils pas censés ressembler à leurs animaux de compagnie ? Il ne ressemblait en rien à un chat – une chèvre, peut-être. Il portait une barbe courte qui avait désespérément besoin d’un coup de tondeuse, et sa crinière sauvage de cheveux blond cendré partait dans tous les sens. Son jean était vert vif, un fait que je trouvais plutôt étrange, et sa chemise était vert citron. Pour tout dire, ça n’allait pas du tout, à moins d’être un leprechaun. — Mais Sac à Puces n’est pas encore sorti de sa caisse de transport, ai-je dit, perplexe.

      — Je n’encourage pas les chats à quitter leur caisse avant qu’ils ne soient prêts, a-t-il expliqué d’un ton excessivement condescendant, et s’il vous plaît, gardez un ton bas et calme. Sac à Puces et moi avons établi un contact visuel, et il sait maintenant que je suis le Chef de Meute. Je peux vous assurer que les problèmes d’agressivité chez les chats sont encore plus courants que les problèmes de litière. Sachez qu’un chat agressif de naissance, ça n’existe pas – c’est toujours l’humain qui a causé l’agressivité chez le chat. Il m’a fusillée d’un regard accusateur.

      — Je l’ai eu comme ça, ai-je dit pour me défendre.

      — C’est ce qu’ils disent tous. Il a reniflé grossièrement, mais a ensuite esquissé un sourire pincé. — Puis-je vous demander pourquoi vous avez un réfrigérateur rempli de chocolats ?

      Je ne voyais pas le rapport, mais j’ai tout de même répondu. — Je suis la propriétaire de la chocolaterie Cocoa Narel, et ce soir, je fournis des chocolats spéciaux pour un pot de départ à la retraite.

      Peter a frappé dans ses mains, ravi. — Je peux voir ?

      J’ai de nouveau ouvert la porte du réfrigérateur. — Ça, ce sont des Porsche rouges en chocolat, assorties à la voiture du client, ai-je dit en montrant le contenu, et ça, ce sont des petits vélos de route en chocolat. J’ai aussi fait une variété d’autres chocolats, comme des chaussures de football et des crampons, et des animaux, comme les koalas, les kangourous, les crocodiles et les serpents en chocolat. J’ai fait un geste ample, puis j’ai sorti une petite boîte. Je l’ai posée sur la table, puis j’ai refermé la porte du réfrigérateur.

      — On regarde, mais on ne touche pas, l’ai-je prévenu. — C’est une demande spéciale pour le client. Ce sont…

      Il m’a interrompue. — Des champignons vénéneux.

      J’ai soulevé la boîte pour qu’il puisse mieux voir. — Des amanites tue-mouches, pour être précise. Les champignons des contes de fées, rouges à pois blancs. Les pieds sont en meringue, et les chapeaux en chocolat et pâte d’amande. Je les ai tous faits à la main.

      — Tous ? Peter avait l’air impressionné.

      — Oui.

      — Et les champignons sont juste pour le client ?

      J’ai hoché la tête. — Oui, c’est un cadeau spécial. Les autres chocolats sont pour tous les invités.

      Peter semblait s’être désintéressé de la question. — J’ai là quelques merveilleuses essences de fleurs en huiles essentielles qui aideront Sac à Puces à se calmer.

      J’ai remis les chocolats dans le réfrigérateur, puis Lettie et moi avons suivi Peter dans le salon. Lettie s’est dirigée droit sur une boîte ouverte contenant de petits flacons, posée sur la table basse. Elle a aussitôt plongé les mains dans la boîte et a choisi un flacon. Elle l’a ouvert et en a tamponné un peu derrière ses oreilles. — Ylang-ylang, un de mes préférés !

      The Purr-suader a choisi un autre flacon. — La lavande est souvent une huile essentielle calmante adaptée aux chats, mais je vais proposer une sélection à Sac à Puces.

      Je me suis agrippée à Lettie, effrayée, tandis que Peter s’approchait du panier ouvert de Sac à Puces. Il a tendu un flacon d’huile essentielle à l’entrée du panier et, à ma grande surprise, Sac à Puces a sorti la tête pour le renifler.

      — Ouah, c’est incroyable ! me suis-je exclamée. — Je pensais que Sac à Puces vous attaquerait.

      Peter s’est tourné vers moi.

      — Je sais ce que je fais, ma chère. Je suis un expert, après tout. Il est normal qu’un chat chasse et tue. C’est simplement une agressivité prédatrice normale. Cela devient un problème quand les gens jouent de manière brutale avec leurs chats, car ce type de comportement est alors encouragé.

      — Croyez-moi, je n’ai pas joué de manière brutale avec Sac à Puces, ai-je dit.

      Peter a plissé les yeux.

      — Ce n’est pas la question. D’après ce que vous m’avez dit, le comportement de Sac à Puces relève soit de l’agression redirigée, soit de l’agression induite par la peur. Il semble évident qu’il associe la corde à quelque chose de négatif.

      — Oui, Lettie me l’a acheté dans un refuge pour animaux. Les gens du refuge ont dit que le fermier le traitait cruellement et avait l’habitude de l’attacher avec une corde. Maintenant, il devient fou dès qu’il voit une corde. N’est-ce pas, Lettie ?

      Lettie a hoché la tête vigoureusement.

      J’aurais voulu en dire plus, mais Peter a levé la main pour m’interrompre.

      — Peu importe, tout ça, c’est du passé. Les animaux ne conservent pas les souvenirs de la même manière que les humains. Je vais proposer d’autres huiles essentielles à Sac à Puces, et quand j’aurai trouvé celle qu’il aime, j’en tamponnerai un peu sur l’extérieur de son panier. Lorsqu’il sera suffisamment calme, je commencerai la thérapie d’extinction.

      Je ne partageais certainement pas son opinion selon laquelle les animaux ne se souvenaient pas de la même manière que les humains, mais maintenant, j’étais vraiment inquiète.

      — Une thérapie d’extinction ? ai-je couiné. — N’est-ce pas ce truc où l’on met quelqu’un qui a une peur bleue des araignées dans une pièce avec des centaines d’araignées ?

      Je me suis serrée dans mes bras et j’ai frissonné.

      Peter a froncé les sourcils.

      — Rien d’aussi spectaculaire. Je commencerai tout doucement. Comme Sac à Puces n’aime pas les cordes, je dois faire en sorte que la vue d’une corde devienne une expérience agréable pour lui. Par exemple, je lui parlerai d’un ton apaisant et je mettrai de l’huile essentielle sur son panier. Ensuite, je placerai un petit bout de corde dans sa gamelle de nourriture, et ce sera suffisant pour le premier jour.

      Je n’en étais pas si sûre.

      Peter parlait toujours.

      — Mon objectif est d’amener Sac à Puces à associer les cordes à une expérience agréable, plutôt qu’aux peurs de son passé.

      — En théorie, ça semble une bonne idée, je suppose, ai-je dit, et j’aurais ajouté quelque chose, mais Peter était déjà affairé à tamponner de l’huile essentielle sur le panier de Sac à Puces. Ce dernier n’avait toujours pas quitté son abri, ce qui me montrait qu’il n’était pas très rassuré par Peter, mais d’un autre côté, il n’était généralement pas à l’aise avec les inconnus.

      — Narel, pourriez-vous aller chercher un peu de nourriture pour Sac à Puces ?

      J’ai obtempéré et suis revenue peu après avec les croquettes préférées de Sac à Puces. Peter en a versé dans une petite gamelle, puis y a mis un minuscule bout de corde. Je l’ai regardé avec méfiance, mais j’ai ensuite décidé qu’il était trop petit pour faire réagir Sac à Puces. Néanmoins, Lettie et moi avons reculé dans un coin de la pièce.

      Peter m’a regardée.

      — Puis-je d’abord m’aller chercher un verre d’eau, pour calmer mon aura ?

      J’ai hoché la tête.

      — Bien sûr. Je vais vous l’apporter.

      — Je m’en occupe.

      Peter a disparu dans la cuisine.

      Quand il est revenu, apparemment hydraté, il a placé la gamelle devant le panier de Sac à Puces, juste assez loin pour que celui-ci doive en sortir pour attraper la nourriture. Au début, le panier a été violemment secoué, puis Sac à Puces en est sorti en courant. Il a dévoré chaque bouchée de croquettes avec avidité, a fait demi-tour et est retourné dans son panier en un éclair. J’étais soulagée qu’il n’ait pas semblé remarquer, ni même mangé, le minuscule bout de corde, alors j’ai été surprise de voir Peter blêmir.

      — Qu’est-ce qui ne va pas, Peter ? lui ai-je demandé. — Je trouvais que ça s’était plutôt bien passé, non ?

      Lettie était d’accord.

      — Euh, hum, je n’ai jamais vu un chat comme ça avant, a dit Peter. — Qu’est-il arrivé à son oreille ?

      J’ai haussé les épaules.

      — Aucune idée. Il est arrivé comme ça, avec une oreille tordue et repliée.

      Peter tremblait encore.

      — Il se déplace vite, n’est-ce pas ! Il semble un peu, euh, plus agressif que je ne le pensais.

      — Mais nous vous avons expliqué à quel point il était agressif l’autre jour, a dit Lettie, d’un air assez vexé.

      Peter a eu un geste dédaigneux.

      — Je pensais que vous exagériez. Les gens exagèrent toujours quand ils expliquent le comportement de leur chat.

      Lettie et moi avons échangé un regard.

      — Eh bien, je peux comprendre si vous ne voulez plus travailler avec Sac à Puces, ai-je dit.

      Lettie m’a fusillée du regard.

      — Mais c’est mon cadeau pour toi, Narel.

      Peter a rangé les flacons d’huiles essentielles dans son sac.

      — Ce n’est rien, ce n’est rien. Il n’y a aucun chat que je ne puisse maîtriser. Vous voyez, il n’a même pas réagi à la corde. Je vais devoir commencer cette thérapie d’extinction avec un morceau de corde légèrement plus grand.

      — Si vous êtes sûr que c’est une bonne idée, ai-je dit. — Vous avez vu comment il était à l’instant, et ça, c’est quand il est de bonne humeur.

      — Écoutez, je suis le Ronron-suadeur, a dit Peter fermement, en me foudroyant d’un regard méprisant. — C’est moi l’expert ici.

      Avant que Lettie ou moi ne puissions l’arrêter, il a plongé la main dans sa boîte et en a sorti un petit bout de corde.

      Après que l’ambulance a emmené Peter, Lettie et moi nous sommes assises devant une tasse de chocolat chaud et quelques chocolats fourrés à la fraise pour nous remettre de nos émotions.

      J’ai posé ma tasse. — C’est probablement ce qui l’a sauvé… le fait que c’était un tout petit bout de corde.

      Lettie a secoué la tête tristement. — Je suis désolée que ce ne soit pas un si bon cadeau, au final.

      J’ai haussé les épaules. — C’était une charmante attention, et Sac à Puces a l’air content.

      Sac à Puces nous regardait, assis sur la chaise au bout de la table de la cuisine, ses deux pattes rousses posées sur la table. Je ne tenais pas particulièrement à ce que des pattes de chat soient sur la table, mais je n’étais certainement pas assez courageuse pour protester.

      — Je suis sûre qu’il fait des progrès, a dit Lettie, mais sans grande conviction. Elle a poussé un long soupir. — Est-ce que tu as besoin que je t’aide à te préparer pour le pot de départ de ce soir ?

      J’ai secoué la tête. — Tout est sous contrôle, mais merci de ta proposition. Pour être honnête, je suis un peu secouée, après ce qui est arrivé à The Purr-suader. Je ne sais pas comment je vais réussir à me ressaisir et à servir tous les chocolats ce soir.

      Lettie a avalé un chocolat avant de répondre. — Ce sera du gâteau. Après tout, je serai là pour t’aider, et la journée pourrait difficilement être pire, n’est-ce pas ?
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      — C'est un peu trop guindé, a dit Lettie.

      J'ai examiné la grande pièce qui s'étendait devant moi. Elle était froide, grise et aseptisée, éclairée par des néons aveuglants. En somme, c'était une salle de bureau typique, en l'occurrence une salle de conférence transformée en salle de fête. Quelqu'un avait tenté de créer une atmosphère festive en plaçant des ballons et des bougies parfumées un peu partout dans la pièce, et même quelques bambous de la chance, bien que je n'aie pas été sûre de la raison. Une musique douce jouait en fond sonore, mais rien ne pouvait masquer le fait qu'il s'agissait d'une salle de conférence, et les bougies parfumées semblaient donc tout à fait déplacées.

      — Je me demande pourquoi ils n'ont pas pu se payer une jolie salle en ville, peut-être dans un restaurant, a dit Lettie.

      Je lui ai donné un coup de coude dans les côtes. — Chut. Quelqu'un pourrait t'entendre.

      Lettie m'a ignorée. — Il n'y a encore personne. Peut-être qu'ils n'ont pas pu se payer un restaurant après t'avoir payée pour le service traiteur.

      — J'ai à peine fait le traiteur pour cet événement, Lettie, ai-je dit, quelque peu contrariée. Je n'ai fourni que les chocolats pour l'événement. Je tiens une chocolaterie, pas une entreprise de traiteur.

      Lettie était toujours dans sa bulle. — Le Persuadeur adorerait toutes ces bougies parfumées. Cette pièce calmerait certainement beaucoup de chats.

      J'ai ri. — Oui, mais seulement si les bougies étaient toutes parfumées à la lavande. Je pense qu'ils ont choisi toutes les variétés de bougies parfumées au hasard et les ont juste collées un peu partout dans la pièce. Je pense que l'effet aurait été meilleur s'ils avaient simplement choisi un seul parfum.

      Lettie a éternué. — Oui, je dois être d'accord avec toi. Bon, qu'est-ce qu'on fait maintenant ?

      — Miriam Moreton, l'organisatrice, m'a dit de mettre tous les chocolats sur cette table sous la fenêtre. J'ai désigné une table vide près de la fenêtre. Elle était recouverte d'une nappe blanche et amidonnée qui n'aurait pas détonné dans un hôpital.

      Lettie a levé les yeux au ciel. — Je ne suis pas organisatrice d'événements, mais même moi, j'aurais fait un meilleur travail. Ils auraient dû m'engager pour organiser cette réception, mais il est clair qu'ils n'ont engagé personne.

      J'ai simplement haussé les épaules et, en peu de temps, nous nous sommes toutes les deux affairées à disposer les chocolats sur la table. Je possédais maintenant une petite fontaine à chocolat, car on m'avait récemment demandé de fournir des chocolats pour des événements comme celui-ci, et il s'était avéré moins cher d'en acheter une plutôt que de la louer comme je l'avais fait par le passé. — Lettie, je pense que nous devrions placer les animaux en chocolat ici, et ces chocolats brownies triple chocolat là.

      — Où est-ce qu'on met les chocolats amanites tue-mouches ?

      J'ai désigné le centre de la table. — Là pour l'instant, mais je vérifierai avec Miriam.

      — On les laisse dans la boîte ?

      J'ai hoché la tête. — Oui. Je ne sais pas si Miriam veut les présenter dans la boîte, c'est pourquoi je les ai laissés dans le coffret cadeau.

      J'avais parlé plus tôt à Miriam, l'organisatrice qui était aussi la secrétaire personnelle de Stan, mais elle ne s'était pas montrée de tout le temps où nous installions les chocolats. Elle est alors entrée dans la pièce d'un pas pressé, véritable incarnation de l'efficacité. — C'est magnifique, Narel. Vos chocolats sont un délice. Je pouvais voir qu'elle voulait en manger un, peut-être même tout un tas. Et qui pourrait lui en vouloir ?

      — Merci. J'ai laissé les chocolats qui sont spécialement pour M. Wellings dans ce coffret cadeau. Voulez-vous que j'enlève le couvercle pour les exposer ou que je les laisse dans la boîte ?

      — Dans la boîte pour l'instant, a-t-elle dit. Je ne veux pas que quelqu'un d'autre les mange par erreur avant que je ne les lui présente. Devrions-nous placer des bougies sur la table avec les chocolats ?

      — Les bougies feront fondre les chocolats, a dit Lettie, manifestement horrifiée.

      Miriam semblait sceptique. — Je suppose que vous avez raison. Je ne voulais pas les placer près des chocolats. C'est juste que cette pièce est si impersonnelle. Elle a jeté un regard circulaire sur la pièce vide avant de continuer. Normalement, nous aurions organisé le pot de départ au restaurant local, seulement, eh bien, Stan Wellings n'est pas très apprécié. Sa voix s'est éteinte et ses joues sont devenues rouges, comme si elle venait de révéler un terrible secret.

      À ce moment précis, la porte s'est ouverte brusquement et Enid Grudge, chef du comité de nomination des nains de jardin du conseil municipal, est entrée, suivie d'un homme grand et mince agrippant un porte-bloc et portant un badge à l'allure officielle. Son nez pointu a tressailli alors qu'il examinait la pièce avec une désapprobation évidente.

      — Excusez-moi, a annoncé Enid d'une voix forte qui a percé la douce musique de fond. Je cherche le responsable des locaux situés au 47, Eucalyptus Drive. Il y a un nain de jardin non enregistré visible depuis la rue.

      Craig Cooper, qui venait d'entrer dans la pièce, a levé la main d'un air penaud. — C'est, euh, c'est chez moi.Les yeux d'Enid se sont illuminés d'un triomphe bureaucratique. — Monsieur Cooper, je présume ? Voici mon nouvel assistant, Bartholomew Snodgrass-Thistlebottom. L'homme s'est avancé, ajustant ses lunettes à monture métallique et consultant son porte-bloc avec l'intensité de quelqu'un menant une opération militaire.

      — Le nain en question, a dit Bartholomew d'un ton nasillard et officiel qui me faisait grincer des dents, mesure environ quatorze centimètres de hauteur, arbore un bonnet rouge et semble tenir une canne à pêche. Le formulaire d'enregistrement 27-B devait être soumis dans les soixante-douze heures suivant son installation.

      — Mais c'était un cadeau de ma belle-mère, a protesté Craig. Je n'étais même pas au courant de l'obligation d'enregistrement.

      — L'ignorance n'est pas une excuse, lança Enid d'un ton sec. La loi, c'est la loi. Bartholomew, dressez la contravention.

      Bartholomew sortit un formulaire rose de son porte-bloc d'un geste théâtral. — Le défaut d'enregistrement entraînera une amende de cinquante dollars, majorée à deux cents dollars si la situation n'est pas régularisée dans les quatorze jours. En outre, le nain de jardin devra rester à son emplacement actuel jusqu'à ce que les documents appropriés soient déposés.

      — C'est complètement ridicule, marmonna Craig, mais il prit le formulaire à contrecœur.

      — Bonne soirée, dit Enid avec satisfaction. Nous avons encore dix-sept propriétés à inspecter ce soir. Allons-y, Bartholomew.

      Le duo repartit aussi brusquement qu'il était arrivé, laissant un silence gênant dans son sillage.

      Miriam avait l'air mortifiée. — Je suis vraiment désolée pour cette interruption. Où en étions-nous ? Ah oui, j'imagine qu'il y a beaucoup de concurrence dans une agence de publicité, dit-elle, visiblement troublée.

      Lettie hocha vigoureusement la tête. — Oui, c'est vrai. Bien que nous soyons dans une petite ville de campagne, notre agence fait beaucoup d'affaires dans les capitales. Le vol pour Sydney et Brisbane est court, et celui pour Melbourne n'est même pas si long. Bien sûr, avec Internet, les frais de fonctionnement d'un bureau sont bien moins élevés à la campagne et nous nous déplaçons toujours chez nos clients.

      Elle continua de parler des agences de publicité dans des endroits appropriés, mais mon esprit revint aux chocolats. Je devais admettre que l'assortiment était impressionnant, et j'étais contente que mon dur labeur ait porté ses fruits.

      Je sursautai quand je réalisai que Miriam s'adressait directement à moi. — Pardon ?

      Miriam regarda sa montre. — Je disais que les gens vont commencer à arriver, alors voudriez-vous allumer la fontaine à chocolat maintenant ?

      — Bien sûr. Je m'attelai à la tâche de remplir la fontaine avec la juste quantité de chocolat.

      Lettie et moi devions rester pendant toute la durée de l'événement, car je devais surveiller la fontaine à chocolat. Je devais m'assurer de rajouter du chocolat de temps en temps, au fur et à mesure qu'il était consommé. J'aurais préféré être à la maison à regarder la dernière saison du Bachelorette, mais Lettie était heureuse de rester avec moi. C'était une personne très sociable. Penser au Bachelorette me rappela que je n'avais pas eu de nouvelles de mon béguin, Munroe, dernièrement.

      — Tu as eu des nouvelles de Munroe récemment ? me demanda Lettie.

      Je secouai la tête. — Lettie, parfois je me dis que tu es médium. Je pensais justement à lui.

      Lettie se mit à rire.

      — Si tu me charries à propos de Munroe, je vais commencer à te taquiner sur le détective Clyde.

      Cela eut l'effet désiré. Le visage de Lettie vira à différentes nuances de rouge. Elle avait un petit faible pour le détective Clyde, même si elle ne voulait pas l'admettre. Depuis que j'étais revenue en ville, il y avait eu plusieurs meurtres et, malheureusement, j'avais découvert certains des corps. C'est comme ça que j'avais rencontré le détective Rieker, odieux-mais-qui-ne-faisait-que-son-travail, et le détective Clyde, séduisant-aux-yeux-de-Lettie. Quoi qu'il en soit, ce n'était pas le moment de songer à de tels événements, car les invités commençaient à arriver.

      Je ne connaissais personne et je craignais que la soirée ne soit, pour le moins, ennuyeuse ou inconfortable. Diverses personnes bien habillées mais à l'air blasé entrèrent dans la pièce, certaines accompagnées, d'autres seules. Je reconnus Stan Wellings quand il entra, car tout le monde se mit à applaudir. À ses côtés se tenait une femme grande et mince. Je l'estimais assez jeune pour être sa fille, voire sa petite-fille. Malgré sa jeunesse, elle avait eu tellement de chirurgie esthétique que son visage paraissait complètement déformé. Je me demandai pourquoi quelqu'un de si jeune avait ressenti le besoin d'avoir recours à de telles mesures, et je le dis à Lettie à voix basse.

      — Peut-être qu'elle a quatre-vingt-dix ans, dit Lettie. Peut-être qu'elle n'est pas si jeune que ça, après tout.

      Je n'en étais pas si sûre. Elle avait une silhouette improbable, des lèvres énormes, un visage extrêmement lifté et une taille de guêpe. Elle gloussait sans cesse.

      Un homme apparut à mes côtés et me tendit la main. Je la serrai automatiquement. — Je suis Craig Cooper, dit-il. Je ne vous ai jamais vues dans le coin.

      — Je m'appelle Narel Myers, et voici mon amie, Lettie Lettuce, dis-je. Je suis la propriétaire de la chocolaterie Cocoa Narel. C'est moi qui ai fourni les chocolats pour ce soir.

      Les yeux de Craig s'écarquillèrent. — Tu es Cocoa Narel ! J'ai tellement entendu parler de toi. Je ne savais pas si c'était une bonne chose. Lettie et moi avons échangé un regard.

      — C'est toi qui as eu l'accident de voiture, n'est-ce pas ?

      — C'est exact, dis-je.

      — Tu es assez célèbre par ici, continua Craig. Certains de tes camarades de classe n'ont-ils pas été assassinés juste après ton retour en ville ?

      Je me contentai de lui lancer un regard noir, mais il insista. — Oui, c'est ça. Je me souviens de tout maintenant. Tu étais une suspecte, n'est-ce pas ! La police pensait que c'était toi.

      Lettie intervint. — Narel n'était pas la seule suspecte.

      L'homme hocha la tête. — Tout à fait, tout à fait. De toute façon, je suis sûr que les victimes n'ont eu que ce qu'elles méritaient. Il regarda Stan Wellings d'un air entendu. — Voilà quelqu'un qui a réussi à éviter d'avoir ce qu'il mérite, jusqu'à présent. Avec un peu de chance, le train du karma le rattrapera tôt ou tard.

      J'étais soulagée qu'il ait changé de sujet. — Vous ne vous entendez pas ? J'ai entendu dire que M. Wellings n'était pas très populaire.

      Craig émit un son étranglé. — C’est l’euphémisme du siècle. La seule personne qui l’apprécie, c’est Peaches. Il leva les mains. — Je ne plaisante pas, c’est son nom : Peaches. Tu te rends compte ? Je pense qu’elle est plus jeune que sa fille.

      Il désigna du menton une jeune femme élégante à l’autre bout de la pièce. — Ça, c’est Minnie. Elle sortait avec un tondeur de moutons du coin, mais Stan a décrété qu’il n’était pas assez bien pour elle et il les a forcés à rompre. Je suis surpris qu’elle adresse encore la parole à son père après ça.

      — L’ex-femme de Stan habite toujours en ville ? lui ai-je demandé.

      — Non, elle est morte il y a quelques années. Minnie est leur seule enfant. Bien sûr, Stan enchaîne les liaisons depuis la mort de sa femme, et sans doute qu’il en avait avant aussi. Je suis certain que Peaches n’en a qu’après son argent.

      — Est-ce que les cadres dans la publicité gagnent beaucoup d’argent ? demanda Lettie.

      Craig haussa les épaules. — Ça dépend. Stan n’a aucun scrupule, alors il est prêt à tout pour obtenir ce qu’il veut. Il a conclu de gros contrats à Sydney et aurait pu prendre sa retraite avec cet argent, mais il a dit qu’il s’ennuierait trop. C’est pour ça qu’il est venu dans cette agence, à la campagne. C’est un homme très riche, il n’a pas besoin de travailler, d’où Peaches, sa petite amie. C’est une croqueuse de diamants, celle-là. Oh, en parlant de croqueuses de diamants ! Bon sang ! Voilà Mick Holder. Ne regarde pas maintenant.

      Bien entendu, la première chose que j’ai faite a été de regarder. L’homme qui venait de franchir la porte portait une chemise de flanelle et un jean. Il semblait aussi porter des bottes à coque en acier. Certes, ce n’était pas une tenue de soirée, mais je ne comprenais pas pourquoi Craig avait eu une réaction si vive.

      Craig continua de parler. — Minnie a dû l’inviter pour semer la zizanie. Il va y avoir une scène monumentale quand Stan va l’apercevoir. Bon, si vous voulez bien m’excuser, je vais aller me servir un verre et me préparer pour le spectacle.

      — Je ne pensais pas que cette fête allait devenir si excitante, dit Lettie. Remarquez, elle ne l’est pas encore, mais on dirait que ça ne saurait tarder.

      J’ai haussé les épaules. — Mick se cache derrière les gens et ne s’approche pas de Minnie, donc à première vue, il n’essaie pas d’irriter Stan. Enfin, qui sait ? Allons nous chercher un verre.

      Lettie fut d’accord. — J’attendais qu’un serveur passe pour m’offrir une coupe de champagne sur un plateau d’argent, mais ce n’est manifestement pas le genre de la maison. Tes chocolats sont ce qu’il y a de mieux dans cette soirée, Narel.

      Je ne pouvais qu’acquiescer. — Je me demande pourquoi ils ont payé pour mes chocolats. Je veux dire, on pourrait penser qu’ils seraient simplement allés au supermarché du coin pour acheter n’importe quelle boîte de chocolats, vu la qualité du vin.

      Lettie se mit à rire. — Quoi, tu n’aimes pas le Passion Pop ? Elle montra l’étiquette d’une bouteille de vin avant de la reposer. — Tiens, voilà une bouteille de Moscato. C’est un vin pétillant.

      J’ai tendu ma flûte à champagne en plastique et Lettie l’a remplie. — Narel, je crois que je vais mourir d’ennui, tout simplement mourir d’ennui.

      À cet instant précis, une femme d’âge mûr a fait irruption dans la pièce. La première chose que j’ai remarquée, c’est qu’elle n’était pas habillée pour la fête et semblait porter ses vêtements de tous les jours. En fait, elle portait un tablier.

      Elle a marché droit sur Stan qui, lui tournant le dos, n’avait pas remarqué son arrivée. Elle lui a agrippé le bras et l’a fait pivoter. Même de là où je me trouvais, j’ai pu voir toute la couleur quitter son visage. Il a reculé d’un pas vers Peaches, qui a passé un bras autour de lui pour le soutenir.

      — Tu m’as trompée ! hurla la femme à pleins poumons. Elle lui enfonça son doigt boudiné dans la poitrine. — Tu m’as trompée !

    

  

OEBPS/images/bookbrushimage-2025-8-21-12-1632.jpg






This Font Software is licensed under the SIL Open Font License, Version 1.1.
This license is copied below, and is also available with a FAQ at:
http://scripts.sil.org/OFL


-----------------------------------------------------------
SIL OPEN FONT LICENSE Version 1.1 - 26 February 2007
-----------------------------------------------------------

PREAMBLE
The goals of the Open Font License (OFL) are to stimulate worldwide
development of collaborative font projects, to support the font creation
efforts of academic and linguistic communities, and to provide a free and
open framework in which fonts may be shared and improved in partnership
with others.

The OFL allows the licensed fonts to be used, studied, modified and
redistributed freely as long as they are not sold by themselves. The
fonts, including any derivative works, can be bundled, embedded, 
redistributed and/or sold with any software provided that any reserved
names are not used by derivative works. The fonts and derivatives,
however, cannot be released under any other type of license. The
requirement for fonts to remain under this license does not apply
to any document created using the fonts or their derivatives.

DEFINITIONS
"Font Software" refers to the set of files released by the Copyright
Holder(s) under this license and clearly marked as such. This may
include source files, build scripts and documentation.

"Reserved Font Name" refers to any names specified as such after the
copyright statement(s).

"Original Version" refers to the collection of Font Software components as
distributed by the Copyright Holder(s).

"Modified Version" refers to any derivative made by adding to, deleting,
or substituting -- in part or in whole -- any of the components of the
Original Version, by changing formats or by porting the Font Software to a
new environment.

"Author" refers to any designer, engineer, programmer, technical
writer or other person who contributed to the Font Software.

PERMISSION & CONDITIONS
Permission is hereby granted, free of charge, to any person obtaining
a copy of the Font Software, to use, study, copy, merge, embed, modify,
redistribute, and sell modified and unmodified copies of the Font
Software, subject to the following conditions:

1) Neither the Font Software nor any of its individual components,
in Original or Modified Versions, may be sold by itself.

2) Original or Modified Versions of the Font Software may be bundled,
redistributed and/or sold with any software, provided that each copy
contains the above copyright notice and this license. These can be
included either as stand-alone text files, human-readable headers or
in the appropriate machine-readable metadata fields within text or
binary files as long as those fields can be easily viewed by the user.

3) No Modified Version of the Font Software may use the Reserved Font
Name(s) unless explicit written permission is granted by the corresponding
Copyright Holder. This restriction only applies to the primary font name as
presented to the users.

4) The name(s) of the Copyright Holder(s) or the Author(s) of the Font
Software shall not be used to promote, endorse or advertise any
Modified Version, except to acknowledge the contribution(s) of the
Copyright Holder(s) and the Author(s) or with their explicit written
permission.

5) The Font Software, modified or unmodified, in part or in whole,
must be distributed entirely under this license, and must not be
distributed under any other license. The requirement for fonts to
remain under this license does not apply to any document created
using the Font Software.

TERMINATION
This license becomes null and void if any of the above conditions are
not met.

DISCLAIMER
THE FONT SOFTWARE IS PROVIDED "AS IS", WITHOUT WARRANTY OF ANY KIND,
EXPRESS OR IMPLIED, INCLUDING BUT NOT LIMITED TO ANY WARRANTIES OF
MERCHANTABILITY, FITNESS FOR A PARTICULAR PURPOSE AND NONINFRINGEMENT
OF COPYRIGHT, PATENT, TRADEMARK, OR OTHER RIGHT. IN NO EVENT SHALL THE
COPYRIGHT HOLDER BE LIABLE FOR ANY CLAIM, DAMAGES OR OTHER LIABILITY,
INCLUDING ANY GENERAL, SPECIAL, INDIRECT, INCIDENTAL, OR CONSEQUENTIAL
DAMAGES, WHETHER IN AN ACTION OF CONTRACT, TORT OR OTHERWISE, ARISING
FROM, OUT OF THE USE OR INABILITY TO USE THE FONT SOFTWARE OR FROM
OTHER DEALINGS IN THE FONT SOFTWARE.



